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tte miraculeuses en faire qui des procureuis et
lciteursgnaiax, qu des commistuaires, scré-.

ils us ou p eux, quidessous-secrtimes
ains des miinuttes, au. ppumatemeuts de milliers

de sluis, etc, etc.
Que lusysteme actuel ne vaut rien tout le mondo

es convient, comme aussi que ceux Bas-Canada
ui sont au cabinut, e rupteenttentt pas ceto sec-
es de la province, et ne l'ont jamais represeintée.

Mlais si l'o sent la grande, lurgente nécssité de
erndre le ministère ;si l'on désire, tant laire la

bien ti pays, et satisfaire le vorngénéral, pourquoi
ns pas pretire les moyens constitutionnelo d'arri-
ver ilcette i t st-il ui autre moyen, dant louas
les ylibresi uverues par l'opition publique,
du nrauer utitetallinistration, qu'en appelant pour
cet objet, les chefs des partis politiques, ceux que
leur itliatence, leur talents etleurs services ta;t

0srcher a la tête des populations, et en les faisai.t
concourir a la formation des administrations? que
sigitiieIt ces ipota- ges mLiîtriels qui s'en vont
buis les partis politiques, chercher des hommes
sans influence, éloiginets tes affaires, pour recruter
les rags des nmuiistres ? Est-ce ainsi qu'on p-
cadei U.t-ce à l'aille de traitfuges tic tous les
.camps qu'on veut faire marcher les affaires? veut-
un lo'empS conduire le pays, avec et par tous
ces rchr urs de placs, gi sont toujours soumis a la
parole de ceux lqui les dispensent t

Encore une fis, vous aire beau completer le
snombri tic vos tcollègues, Mi. Draper, voire Cabinet
n'acquierra àa de volhdité par ces ioy ens frauda-
eux. L'Etilite uie votus élèverez, croulera de
lui-méme, car la base est mauvaise. Il y a un
vire mdcial dans le principe, qui présideà nos
aaites ;o'evice I. Draper eat trop tmbite pour
us pus le sentir soaui naru s ais peut-cire es-
péîe-t.il avec eta1l'aide t ses dctrittes taichia-
vlljues et Shnlamias le coibauttie et lu fucuer
àe clhanger ei bien ; c est la qu'il se trompe
C'est bir sur le sable ; si le bien résulte du mal,
c'est par esception; la vérité et l'iewtnrlete inis-
sent toujours par triompher.-

l cs inutile pour nous de répeter tous les bruits
.qui circulent ; ce boun toujours les inéines hoinies
que l'i veut faire passer d'un burcu a un autrie
poursatisfaire l'itiiuon publique! Ont 3 y jointt <
course, pour sauver les apparences, quelques noitis
du débors, quelque-s membres de l'opposition, à
qui il faudrait d'aboir faire adopter les idées réic-
Ionnaires, qu'on s'éiffrcu et ravi, de propager. Ce

qu'il y.a de plus certain dans tout ceci, c'est que
M. rap er coisidère tncore lt retraite de 1. l r
«ro.sr escalidlr à la furie diu gsaunrîîemirn." biais

:.. Viger coni lare, ti, que la Cris. Jliît irülle
eit us renntitqit semtbl n'étre ourdi que pour
tromper le publie ; que son heure n u'ent pa. eue ;
et il ajoute a tout cela, son éternel gue dire, que

M1. Papineau a ré-i;né. ou il est prét a le faire,
caia pi-ace a été ue t Mr. Oge..ow an, M.P.P'.
N. P., 1i idégulé de toutes ces allaires; c'est
trp1 tardl. O îmentionne aujourd'lui le norn de
M. ... N. V'gerdr eA oio, commitc devant
rire l. ftur lRtcevet-Géneral ; sous t'autres cir-
-ust ', rietiti caueuait ptlu: du suifactiin
que cette llnoination. Aj-rdhui coiriiievnt les

nthe ous roo q1 ue otM. L. 1. Vimer a trop il
i.i t ir écimager soi mîliumt citi dignîttaer. contre
i,,cauxn trouble' tic la piiititlue. Sme tonîe,
1101,e..umroni qeIl aM.s uni Canadienir rançai ti'as-
SC:vlii san uil nali tu tic ce riputage, et le conaeeu-

lira a joiIre une aiqii.- lctratin quelconque, à
turcus qiel-le ne soit orîtisé d'après les vrais
prinîcmipee dc la cunstittu.

P. S. Nu. arrtmn la ptrese, pur urannoncer anos
etur, qume 'li'i..i., gr e presque décidé a resigner

a tire de prridet du red;il e reure à làse li-
ad ci c prmo de c asciter le reste de se, jour. a
écrire deu umirc d'ou:recfoin. En attendant, M.
ir naf rice pmroire p.schainmiient ses a:ures rein-
pltties qui comprendront un Graid D n1)u iunaite dc 7)roit
nut (i. .,d cuvrage in fism sur la morle pu-

oia.-;un pc craité L'éonomie p1oiitie..et prmdmmne ;
un, livre sur lu ranité, se dangers et ses ridicule; ui
autre ,ur l'art de tmthcr et de gulesicer ; un autre àur le
mocement perpétuel; riigt-riîîq volumes de discours par-
learntimies et autr s demm u mmolumes de orm de prp -
jets de lois ; un bill dejudicniure inidit ; des conaidtéra-
ilins sur la Blgique la crise mnttrielle cosidérable-
Ment uencitée, avec de, lotes explicatives ; enfin un
grand nombre de pntmelrs, de correspoidances et articles
édit:riaux 1tp mlon d detaiikr. N rus e doulmus pas
quele public apprendra avec plaisir la résolution de M.
liger et nou esmpérons que ses travaux littéraires et la
gloire qui les couronnera, le dédnimageront amplement
di ica désagréments politques.

QUEBEOl -
Les derniers malheurs ie notre ancienne Cayi-

laIe, ces nouvelles les plus aftligeantes, les p ns
délastes, qui tnous soent jamais parenuet, ont
caué Dimanche matin dans notre ville, la plus
douloureuse sentsation. Elles se répondirent d'Vn
bout a l'antre d la Cité, avec a irapidité du Péelair
et de tutes le bouches s'échappaient ds paroles
ie euisant regréis, et île tous les yeux des anes
de synîpathique dauleur.

A part des éltails le l'ineendie que nous pre-
nous dans le Journil de Québec, nous publions une
correspondance, d'un jeune monsieur, qui se trou-
vait dans le théâtre St. Louis, u momentm éine
ils intre, qui e est sorti le dernier et qui n'a
emhpéi à la mort que par miracle. Au milieu

s tàions poigtnales, que cause la lecture tlm
cette lettre, nous n'avons pu nous empêcher d'ad-
mirer le talent remnarquable qui l'adietée.

CORRESPONDANCE D. QUEBEC.

INCENDIE DU THÉATRE ST. LOUIS.
Prés de 50 personnes péries dans les fßmîmes!!

M. LE afDACTEc,

Y& a donreencore des pages de sang et de deuil au livre
des destils de notre malheureuse cité.... Pourtant, après
einq années signalées haune par quelque horrible dé.
anute, nette comemencion, à respirer enni sur les débris
amoncelés de nos nallieutra récents. Nous espérions
qu'il ne retuit plus de larmes ut fond de la coupe de
nos douleur ; nous li'vions déjà tant de fais épuisée....
En 1810, uns partie du Cap-Diamant s'écroule sur près
de 50 infortunés dont les habitaties celgnaient as base I
en 183, un terrible incendie dévore et quelque, heures
les ichesses d'un des plus beaux quartiers de la ville, ce-lui du alais ; là sausi la mort avait marqué quelques
"ntimes aux sombres tueur, qui l'aceipa aient. En-
tad'an dernier, deux ralamités épouvantabtes et dont le
bruit et la grandeur ont excité les sympathies du monde
entier current la ville entière d'un sombre voile de deuil,
que perçit à peine, il y a deux jours encore, un faible
ryon d'espérance et de consolation. Le glus anniversaire
n'a pas encore cessé de nous appeler sur la tombe deceux dt le triste sort rendit plus horribles encore les
désastres des 28 mal et 28 juin, 1815, et déjà son lu-
gubre tintement est couvert par les cris éplorés d'une dé.alatIon nouvelle lt- encore pla grande.

En effet, l'horreur de la calamité duntItout Qutébse aété ténin, dans la soirée de vendredi dernier, n'e ja-

mais été égalée dse cette hémisphéc, et u saurait
itre surpssée. Les aatraordinaires publiés, satedi, par

la presse de cette villa et'qui cous sont sans det part
venus, nous ont fait'connaitre l'ensemble des fait, mais
avec plus ou moins d'inexactitude. Je vais essayer de
les vérifier et de tous donner quelques détails sur lex-
actitude desquels vouidevés d',autant plus ccstspter que
j'ai tout vu de mes propres yeux, et que j'ai mtii-méme
échappé provideitiellement et le dernier de tn du thé-
aire du désastre, après un effort linfructumux, pour par-
venir une troisième fuis auprès des malheureux dont lei
cris déchilrats appelaient des bras antis -leurs ecours.

C'est dans. l'ancien manége. situé près de l'emplace-
ment ou S'élevait encore en 1830 le vieux chàteau aint-
Louis, et trnsufurmé aiaourd'huics salle de spectacles,
que s'est passée la scne d·t mir plume Impuissante se
refuse à pedre l'horreur. Cette bltisue, fomant un p-
ralldlgrmme d'environ cent quarante pieds de linueur
sur cinquante de largeur, eat percée, sur ses pluusrenga
cdc:ssutumenet. d'ouverture. d'environ trois pieds de
haut sur deux de large. Un tiers. peu prés del 'édifice
était occupée par la scéne : les deux autres tiers, réser-
tésauX spectateurs,étent preuqu'eneemenutdisposés
etu loges qui s'éeraitnt graduelluient en amphitéâtre
jusqu'au fnds de la salle. Ces loges n'étaient autre chose
qu'une suite de bancs sà dossiers, recouverts de daneile
et disposés paralleltcvent sur toutela longucur des loges,
avec une étroite allée au ceutre, t c els étaient ap-
puyées sur un, faible plancher qui repcuait luitsmtue sur
un échafaudade continu et pau solide. Le devant des
loges était élevé de quelques pieds culetent au-dessus
de la oiti dus musiciens dont il n'était séparé qui. par
am pasa de 4 au 5 pis. Les ouvertures u ftittutres
dont J'a déjà parlé, au %sombre d dix de chaque ité,
se trsuaent à 18 pieds du sol, à l'axtérieur du cté du
sud ouest et i environ 30 pieds du côté du nord est. Une
porte de 7 pieds sur 3 communiquait au passage dontj'ai
parlé eut dernier lieu par un autre passage à mutilsé cou
vert, et se joignant à angle droit avec le prmier. Une
autre porte de mmte dimensii et à 18 pteds seulcnutî.
de la preuière occutait l'origine de l'anmgie sud du ta-'
utége, et s'ouvrait au bas d'un escalier seduisant aux
loges et adossé au mur du fbud de la bàtiase. Il-est
esseitiel de mentionner que Cet ualier par lequel tins
le, spectateur. étaient onités dam la sate, était en bois,
large de 3 pi--ds et, ento.ré, à droite par le iur, L gauche
par ute simple clisan et couvert à aouteur d'hiiome par
dea plainhes de sapin brut. Au bue d cet escalier était
untte porte de bois se fermant du dedans au duhir. Les
mits, de chaque coté de la slle, étaient couverts, à 7 ou
8 pieds de hauteur d'un simpe lambris d planches ethet.
Au fond de la scune, une prt de usimensions mnoitîdea
que les premières s'ouvrait isumaédiateent dans ui écu-
rie eut pierre dans laquelle se trouintOL unc dizeua de
chevaux appartenant à I. Hlough.

Environ deux cent cinquante persoics au trouvaient
réunsies pour la seonde exhibiîtimn cdes Dioruotuu des

MNI. licarrison, et parmi elles on etn remarquait plusieurs
pturtenant au premiores f.ille de la aille. La salli

étot éclairée, dans le, intervalles qui a'coulienmt pen-
daut le changement des tableaux, par quatre lan;pes à
l'huile camphrée.

Il était dix heures et un quart. L'exslibiaion était ter-
minée; l'orchestrs uss la direction de A.. Charles Sau-
vnsteuut uitit lini de jouer le Gd suar tec Quan, pendant
1% durée duquel les deux tien, ou un pet plus, des spectu'
teurs étaient sa tis par el'ecser dii 'aentree sn'ou it
au fold de la stlle, aI l'nxtréité de l'allée iiuintédiaire
dont j'ai parlé pls liaut.

Soixanite à seixatmet dix personnes, lanimes. femmcea et
enfants qui occupaient les avant loges, se 1réparuient à
Sortir et Cusaientt et riatient entr'ellce, tant e presser au-
eunenut torsqu'unee iaîpe, uspeimnd ueà queque dis-
tance sculsement des arantI loge et plus près ectre de la
scene, tomba ou fut renversée par une cause quleanque,
et le pVrquet de l'avant scéne fut à t'instant même cou-
vert d'un liquide endamuié qui se répindit de tous cutis.

L'elfet rinouit par l'efuhsin et l'expassion d huile
camphrée me sautrait être comparé à rien de ce qu'u a
déjà obsneé de plus violent dans les feux les plus ur-
dent,, poussés ur un ouragan au milieu des auteres les
plus conlmimsib bs. Il flut oudtiin, électuriqe. Fmi iatmom
de dix l cen e, ier rideaux, les toes guSommées de 'ap-
pareil chimique, ieC àeumbreuse 'rècîs peintis à 'huile et
à V'mre, et tppartenant aux cfirieri S de la garnisaon et à
inesieurs les amateurs canadiens, to.mt u' ait dinluiru,
apres avuir porté au plafund mille jeta de domme é-u.
ratite qui, ac'crochtant à chaque atmri;é, emetpptt
chaque rglie,s'ioninuunt ils elimiirc tiSvure, e.rant
daim chaque rainure, enbrausrent,it cumits d'une sule
eninncr, toute et la partie supérieure de 'itiire. Le toit,

de quaranlte à quarante ciq pia. présentait la
frurme d'un demi décardreenslammuîé it prodisait 'iut
d'uts immseise réuerbure rrfltant tser le bas Ite cttirique
qui venait de toutes parts se rtéléchir et t dilater encore
phis à sa rfce. Toute la scene, imti que le plafond
et la parti inférieure du parterre adjarinte aux Avant.
logea étmait doe la pîdie de élZéuonutde'ructeur qui djà
gratissait rapidement la limutuur du ces deruiore.

Pisieurs de ces malhureux se voyant d'avance dé-
vomtés i une destruction immineiteti se précipitereut, au
risque i rpcignmies brûlùr,- sérieusea, dans le pas.ge
déjà pcrtielleient enbraséc qui comuisait àI la ertou
parterre. C'étnit lai seuml v-ie de salutt pcaiile; car
malgtr que le tfeun'ut itpas encore gagné l'escalier des
leiges, la fouérte noire et ép sge qui reluait au fmd, pluis
élevé qu'nuune autre partie de bu sallc, rendait plu t i-
praticable encore l'issue qui, anis cette circonstance.se
serait al-erte en cet endroitis, tluurm teaupu et îo cato-
séquéie de la rapiddcompoaition de l'air intérieur, le
vents'engouirsit en tnurbillons conîtinuele par les deux
portes autvertes, et élevaitjusqu'aucomble d'tmmensesspi-
ra e le fumée et de flammieties eintremtêlulées parfois de
gamines tugetucres. Bientôt l'élévation ercissaunte de la
chaleur aneî, l'expnlosion des trois uitrts lampecr, dnt
deux se trouvaient placées aux extrémités d'ure ligte
qu'on pueit imaginer passer par le milieu de la ircfon-
deurds loges.

Alur, il n'y eutpluisde ressources pour les malheureuses
victinumeerCufeméa mnes ceuet unier nmtr e danis te
taureau d'airain îe lhalaris. Je les vis aitrs, et quoique
j'aie éts témouin oculaire et prerque victime moi.méme ds
duttx dsitrn de l'ai rdehier,t par cotséquent familia-
risé nvec ces scèiese d ieutrtretiat, je nc pus, bans sentir
mes jambc nue manquer.supporter la vue de ce qui se
pissait souso mes yeux, et, t demi sul'oqué par la funée,
j dus chercher mon salut sans retard.

l'ersr.me, apres maoi, i pst sortir de la talle.
Quai je ue tarouvai pour la dernitre fois dats la porte

tu hut de iesealier la fute d'abord dérobait tout à
"a vue t puis Uie ou diex fis une tuur ruge-Rangu pet-
çu.L lé'paiuseur de l'obecuriti, sie les laissa rapidement
entrevoir Je vis ie fesnu évanoUies, d'autres à ge-
situe, des bhtmies sucnombant us l'influenuce du feu qui
rul lt ses vaguesu rdentes autour d'eux et au dessus de
leurs tète,, et sius le peidt l'un d'une mere ou d'une tet-
de seur, l'autre sous le leger et précieux fardeau d'une
épouse.Je vis deux jeunes fiaiéus luttant ensemble
contreIL mort. Cinq minutes auparavant ils étalent
sans doute rsyoninant de bonheur ; ils devaient être unis
demain matin. Une nême fosse les a reçus aujourd'hui
et ils sontt uisi pouruutrs date un éternel atrmeil.
Taut cela se passa imesyeux aece la rapidité de deux
éclairs quit se suivent. Et puis les tenèbres s'épaissirent
e un voile sur ma vue, eL...je te vis plus ien. Les
malheureux ! puasun cris ne s'échappait de leur peitrine ;
un silence ulîs fois plus horrible que n'auraient pu l'tre
les gémissements de cetcondamnués, torturés sur le che-
valet, laissait dominer seul le bruit de l'incendie toujours
plus aetif, plus dévornit, plus impitépable- Le plus
grand noumbre cependant parvint jusqu'au tas de l'escaljer
que j'avus à peie quitté moi-méitme depuis une demi
m rinute ;mais épuisés ani dote et asphiéi is est dc
tomber les uns sur les mutre a; et puis la porta slétait fer-
mée sur eux, et avant qu'n eut pu la briser, la presi
de ces.cisquante corp les uns sur les autres étit tee
qu'il fut inpossihie Sles retirer avant que le feu as lue
eut entièrement couverts. Il n'y avait pas encere d'eau
sur la place, et tait :inutes seulement s'étaient eoulées
depuis le chûte de la lampe premièée cause du inalhesir
immense dont Québer portera long-tempi le deuil.

M'liAlRC-AT.JtELRE.
Québe,.15juin,.184i.. -
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HORRIBLE CALAMITÉ! Il-

IrCEN Du T its AINT-LOUS.-RTE

D'6 CRÂN» NoMBRE DE vis1l
La force nous muanque pour rendre compte

d'une calamité, telle quo celled'it. vient de
frapper Québee, la ville des grandes inifi tuncu.
Prs de ciîquante personnes ont périt hier séir
dans les aminmes du théâàtre ou y otita\îpaavant
été suffoquées par la fumée. Sur les dix lieu-
res, au moment où l'exhibition des Dioramas
de M. Harrison se ternminait, et que les specta-
tours commençaient à défiler pour sortir, le feu
prit dans les scènes par une lampe à huile
camphrée qui s'était détachée du plafond, et
bientôt la sIalle du spectacle s'obscurcit par
la fumée. Alors, iommîîes, femmes, enfants
se précipitèrent au bas de l'escalier qui gagne
aux loges pour sortir par le seul issu connu, issu
excessivement étroit. Les premiers, poussés
violemment dans l'obscurité, écraséreuit sous
la pression de ceux qui les suivaient, et tous se
trouvèrent accumulés en masse compacte, les
uns sur Ic autres, sans qu'il fût possible à au-
cuit d'eux de sortir ou de reculer, ou mOne de
les arracler à la mott, malgré les efforts qui
ftrent faits par M. O'Reilly, vicaire de la pa-
roisseet pla$eurf citoyens zélés. On assure
meitne (ite ot a arraché le bras de l'un des
niessieurs ainsi encaisés sans pouvoir le sauver
lui-êutme. On entendait des crishmentables ;
plusieurs inforiténs dans ce monent suprême,
voyant que tout secour« bniain était impossible
et 'spérant plus que dans la mitiéricorde di-
vite, crièrent à M. O'Reilly dont ils entendsit
la voix. t "Donnez cotas l'absolution." Le
ministre tes consolatio.,^épuisé de fatigues et
d'ellorts, leva la min pour [es bénir et les ah-
soudre ! Un instant auparalvant, aidé de M.
Tantvell, qui était encore sur les lieux, et
d'une autre personne, il parvint à arracher à la
mort Mde Tansuwel, tans connissnce, mutilue
par la ilutittnte et incuriie par la resstion. Elle
est hors de danger cependant., . McDlnald,
le rédacteur d ILICanadien, cut'u-si le bonheur
d'echapper à cette calalnité. Dès qu'on l'a-
perçut et qu'on l'entendit, 'plusieurs bras s'at-
tachièrent à lui et ot le rt-ua ; dans les efforts
qu'on avait faits pour le dégager, il avsk pertti
scs bottes. Ce serait peu 1i c'était là sa seule
perte, liais il pleure la perte de son épouse et de
ma fi!le ainée, maalaie Rigoberi Aners, qtti iont
péries dans les flamnmes. Nous sympatlhisons
avec ses malheurs de toutes les puisstiances de
noire ame. Il reste avec une nomlretse famille
ui n'a plus de mere pour en preindre soin.

A l'hentre ou nous mettons sous presse qui-
rnnte six cadavres ont été retrouvés, dent
trente-neuf reconnut. Fini les personies
dont les corps sont enctre sous les ruîie's stont
Mlie. Rae et .M.Veuvlly. Le corbillard nlinit
et revenait avec l'activité de lia mort et de la
destruction pour transporter ces cadavres mu-
tillés et enrbonisés, à leurs demeures rétipro-
ques. M. Scott, grefier de la cour tl'appel, a
Ôte retrouvé ainsi que sus .nlt..y ieifitns. Voici
d'ailleurs la liste de ceux dont le orps ont etc
reconnus:

Eiolie Worlh, kgée de 9 ans, fille (le tFd-
ward WUrnt, de Montréal, et sutrs tIe itudtute

Flavien Sativageau, âgé de 14 ans, fils du
maitre de l'orchestro canadien.

Disabetht .itnds:v, àgée de 44 ans, épouse
de Tiotmas Atkiis, avec son fils Richtard At-
kin, épicer, agé de 27llns.

Stuart Scot:, êer., grerlier de la cour d'ap-
peî, avec Jane, sa fille.

iTts. Ilîisumilton, écJer, lietenantii du 14e
régiment.

adaume John Gibb, et Jitu', ru fille.
M. Atliur Lase, fils d'Elislha Latte, de la

compagnie tIe Gibb, Lane & ce.
Dlle. Narin Ann Brownt, ninlresse d'école,

du olun teI mod & Gray, n e... de'25 ns.
M. lHnratin Carwvell, marclsnd, Horatio,

son filk, .Agé de 6 ans, et Ann, ta file, agée de
4 nns.

M. Jos. Tardif, ngent tes journaux, et sa
femme.

Sara Darah, époure de John Colvii, charre-
tier.

James O'Leary, âgé de 22 nus, apiprenti pi-
trier ; Marie O'Leary, sa soeur, âge tic 18 aus.

M. J. J. Sims, apothicaire, Itt'iect sa fille,
âgée de 23 ans, et Kennaîl eti fils gé 13 ans.

Mtne Marie O'Brien, époise de M. John
Lilly, tailleur, rue Bude.

NI. J. 13. Vézina, marchand, fgé de 30 ans,
rue Sous-le-Fort.

Dame Henriette Gsackemejer, épouse de
M. Ilt, organiste, et Frédérie, âgé de 19
ans, Adolphe, âgé de 12 ans, ses lits.

T)ne Marie-Louise Levallée, épouse de R.
McDonald, écuyer, rédacteur du Canaedirn, et
Dame Eugênie McDunald sa fille, épouse de
M. igobert Antgen.

M. Edrard Hîtogs, employé à la banque de
Montréal, et Edinonmd, àgé de 8 ans, Edvard,
âgé dle 6 ans, ses fils.

M. Thcs. Harrisoon, âgé de 21 ans, d'Ha-
milton, Ji. C., frère du propriétaire des mJiora-
mas. - -

John lerrv;-d'Aberdebn, employé de W.
Price, écr., Il'Ottawa.

Cuilin Ross, plâtrier, de Montréal, et son
épouse.

Josepht Marcoux, huissier.
Isaac Develii, orfèvre, rue Notre-Dame,

Basse-Ville.
La sèrvaité (d M: Andrew Paterson.
Trois autres corps incontnts.
Les récherches se continuent.; on n'a pas

encore trouvâ les corps des personnes qui sui-
vent, sianquint iTlurs famillê&.

John W eâtly, libraire, rue Ùnmontagne.
Mlle.- Re, fille de M. Rate, du Conirissa-

rint.
'DIIè.Entilie Poit Ô, hôtellirre, marché de la

Bve..î.. MailIguzim de. la Malbaie
qui l'accompgutt.

LE HIERLD ET LA PROCESSION DE LA salent que l'armée rev'lndtaht sras4 eu-el rp
; FET'E-IMMU..-airest aeua gete d'amielatadu"eékqps4i OU

Le Heoat d ce matiascaaoser Ison aderàécrire au! on1JMals!
un article sur la procession dela Fta-Diqu. lIse plaint
amerement dce que la procession faite eitre d:x heures vo s odnc
et miJi incommasde les congrégtiona protestantes qui -r
s'assemblent; que le bruit des cinhsa cut assourdisant, Nons1renerriolisnos amis de.Q.tlecqut
et que tout ecla est de fort masi go. Nous regret- n o ss
tens du voir de pareilles mlib res dans le HJerld; il nous m alheursq
seilbe que c'est pluszque jatmala le temps de la toléerancen a . qitviettde'ia.s fuâliavar out o u
religieuse, et que c'est itinitinent de pls sauvais <goû ît a ui onait bonté ddos'iterrtà l'agence fonafd
puur nsa 0-ares protestant, d'élever le voix cntre du n nos ptblieaticeîs, qci se trouve atete
pratiques, qui tnt subatn tranquillement depuis des siè- mort di M. Tatif
ries, et qui, dans J'hypothese qu'cl.:s enaseraient quelque NOusoms récenticn des lettresI F. K
petit inconvénient, esepréuntent qu'une heure ou deux G; F. RL A; J.1Lm .1.D.ct A- P. deQuébe
par chaque année.

A lfO3 ADONNES DE QUE13E.C
Lu Paocc:ssios.-Cette belle salemité aeu lieu hier

matin, à la Partisse et i la cathédrale, avec toute'la No* Ahanés eo cate illa soiInfoca u e.ns
p npeet tout l'dctt que dipie le rite catholique dans nattaOccupons du chisd'us nouvelet pourrepla-
tautes ses cérémonies. La ftule était immense aux Icetes Ni. Jan. T iunede.stiter nt etiasesdd
d1ux taceu et l'ordru la plus ipafait a r La 'iartout. La J'incen de ve ttii ciie.'Nusespéras qts's
j ri uit rés-.blla, i la chileus était u.Tquante. attendant, f4scat srisrégul aî .%

Las eaeilués St. Jean-Bapiste et St. Patrice ct assisté
en Cois à la Paroisse ace buannièru et er'ements, et à
St. Jacques, la société de T'mpérence a au'si puissas'
M:nt contribué à ruhauaser la spenideu du la fate. Les 'aM ei cei apst le is Fu. lu.
repsira étaient partout d'une magniifienea peu co- tle. Hune . Ptre ¶ie sa",".jIl,. a - t a vcat s
mune. Onaremarquaitt'absencc dus tre e et desmu' |A 

t
i.Jra.tuesot.pari .MrtL

siquesmilitires. Les direres sociétés d usiqe el- urédulie, Tîtasas oJ,., îdr5àine s
siqnuesansqe Lattis., dit.ir .iedoSeAmiaru r ouleé.
.aVaaeu les remlplaçaent.- nrus.etJ

saetqu larm Dee. Laits, su MeacetS. dr
Lavre, s.iitu 14a - 1té s rs l uaSse, tdsje. D. àst'h

LE FRAdNrCO-AMntRICA. b avec nitis uatr.

C e Jou ra il, d o n tN rno sm in non aa g e n Qe ,.su s p e n d u.'
latqques jrurs, vient do tnre socs unvi t d Ces . er ëts

Di agrunmortetderM.ctTanné..

unNorausa srnerfc n.dtesettenutPar'estM .itM an.M

- r1 01s .a .NS. EQ EB C

u nombrede capitalstesleN-Yor, quii ASt adnrsen etrr, us n, matardstquesus
lo rs d u Sansopuns is octuo a s edt $ 3 0 0 0'po u r'a u n n u au t p e

etueaunagir la publiesîisa. Le Frmnea'Atsériatua Cieaii utueiaîsr.touue-1rct, d ituu su

l ;Cnineer uM. aetsT ix funr dsmahu.s.,vctmsd

st redié coiluitJ'abo nment n'estquie$6 t'inutnie du 'avaaet e aedo s n .'N u espdontrs

par atnises. Ou1 pont luvoir àautnsbureaux. tutus Trarn dls ls é,lS dtuS, quasres oauaqui smud-a nt eu, rnt tserrgulieremetn.:e.
A stetlt a qtatt' dutilt re at,S t;s a rasd a
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vsedulre u T ern , R. ste, Ecuer ,ça lha
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saoetsecrle.-L cacdn adiions pi-slJ n ans-tquiaa-

casaarrqpselu eut.eDr.~ l r.u id oh tieatié u'E ed

pie/esc/uLer.ité.-Deerstr'adritluuajour-u rsyi.D

Leit delNCuqoaiRet. n 3ettrenu

Lesabruits qui coursienit sur la reprise des négo- Esllemblée Générale du C red oCpmerce a0s-.
clatie us entre M. Bl ruac t et M. Ilku uphar titi1 mrulieu. a ue Nt n ies ta J- ns, . busouas, deu r

été nirielnmesc etaliîOés par uit ntieseoguqu erS l'aul,NurENt.Iroanchais, lei9 Juis,à
président ai susni t mrredi dernierut le 30 ut 5en 'a I ''eure.,uoir pour pendre d. us

ittéitt int'a tterromutipi es travîtuixpour Ires- réunter b l'itssoctalutbil St. jeuis Iaptiatu due utrs,
tir enocousiérati on .cegrave F Antérd n.devant lequel a nltAn ent .uaCou..Jte rd.n

es epantiq'snt toits les autre'illtététa dt m uei Il ezt attendu que tacsn ltreh rad ssintr dà

m cettenaffairetéregpdé ctp e.
ceinite sOiraldetgo. ,gnuttlraduic l'a LU 'GER DUVEI6AY,
discutée cui sér-nce'secie... là luin. C-elna i cl-Oriawotter. -

QuantpuMire.ageAdn.CPolaetauprotocolesI ined, o

soutmis puralui àlI'ianeennduteérei, lesblerturuSM A cSamlER.
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(l re q 'i ls o m p re n e. - t le s c in q c o n d i t io n s p r ill i .£ 3 1 p o r l a s e dto

pales dqui trent .- Dangers3qu'uuraa rentejour-armé
SAdoption du 'ledegr ulaAitNdprElongéd ;

ju sbqu'a iO at u ci iq auien. se s em LOUIS D LAGmrAV -

2 Cession en tire d1ca e Md arVnc auver t l'Arna- i

gtierre. PELLANT ET BERNABE,
pra La libre navigation le Coluimtia pendant a 0 T NIl'hneu r d siorsur ers Uis et lu publie r

totte lu durée de la n h artor eto de i t au lleu en:- r n ru, u'5at achetét1on l e mat s i de a n,tasa,
de la canre d la ioncpagrie dltrêteais ulqlbnmlut i 'A qu i n'étant dans Las fires Ile duisun an,

4o Le passage dn desautri de Foc s déuitnta n i atrisbnducoup it, querIu sscumptentli
trome acomliur d gnernmteieétat tle sunire à bas'maLre UVssslnenAde

-ipliaoi r. e ai:éui. Cd a iturelttdi degiat,- bics ha iqui
anti au es laî tgidc M.îP lktu d u proles t ole sIq M A SOrNte cuttu tA iultes, Uatic .kanes. que leu

oum pr d la t ai d u sr, l t ue x r it r m t unpu spu
uxêculýuês par elle au sud do -l cdegté, i paur tOit. q'un a. lieteit hsumtbtrrevCL
sequenst paiem xi ent cd'uuu oi ttnpuse ineis ettes Atetc, lu1816.
iit porcespondeaces travaux que La corde .

pomr eurismrenen les anniinprn-Maoneperedtil, duxtge

Du cecnombra serient l. otVutcissMACA DSSNOUVELLES,
palla W :allan ksaPr eti 3coluirstutldt'ivicr,

Celutrubia ; le loNri taly sur luelPuget Sout'Rtuii irent Reçues pr le 'Gtieait Brifi;,
l lon Umio, sur lu isiéra de etiuom ; l fog ' R t O'. noie, Britaooia et DE LGRnt A.
Boiser, sur la riière Clirk et le fart l l'Ans
e la Pate-de. -SumlPEaslu- niiJ.aLtATETiBERNAE.

ltua livrés, ineysuatatut iudsinuté, Jnu gournem- i Nte. 0, Rita Notre-Damne.
nt a ibéruesu. vi gaNnN'hnnr de iracecir purls anis auuc iessuss
Les elites le lsiahuéar susud du Clrou ai p- V i; nrtint u'ly ndid et très étendu d ea lnrnh s

potutraient vtalureletment aux Eaîs-Uttis pur dites de fLed, et de Goût, et il& i.attendent ',stere tous

dotdetîigttité. de i l ur.partsl' EAI5L, LADY S'AlOViviD, se
La chlar actuelle la icotipagmipe e de la baies an esa uinauu nrtantIOus Glsguw :d s e p nn

d'Hudson exîpire cri.If183, c'et-a dira daurs douze Nlntedasl, 12mal, 1.3-40.
La, mais il n'y a pas de doc qu'elleaers reneu- TNE rbeetcoumsdnue vop, à late,

velée, et reon.néqneat le luaît de ilavig ioliUr T N ,e N r-Db n m rh £5

le Coluimbia réca uutpeur elle eéquivaut a undg , it rot- 15juin tEAmDmRd pat age prEl e

poi pe rès iidêfii _là jui BEU____1;______

Ces palumitiul sont assez é ptablL au foetrdJs N846
mais il y a qeelqe danger dans la formesousa
quelle eursont . .ré.eiDes tSu à la fois pSrN. DE
pâeiD t par e.loie. Le prnier a, ditotr L'IN U C.ANADIEN
déclaté qu'il était autorisé p r son gouvi ee St
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vtes ivstruétion an. Si . Paikenlitn taîrt obligé N 8 LA FONTAINE, N
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t pus ù seiiucherdo uvoie ru toilai péri dans ce an DIsJSImNIOND. t
délai.ndit elle m e a u ttsn is r ES Dnes et Messieurs de Menttréan.senten t
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la crainte queceus houdilités et opanaiece cla b ures aeaurdea de ltaat deLie, .
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